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Si Vertaizon m’était conté 

L’ ADAPEI  DE VERTAIZON CHIGNAT 

21 eme Année                   NUMERO  50 

 

Voici un bref résumé d’une formidable et courageuse 
entreprise. 

 

 Dès 1959 un problème se posait à un groupe de parents 
d’enfants handicapés de notre région: Comment, collective-
ment, soulager les familles? Une première petite structure a été 
mise en place au Crest en 1968. 
 
 En 1970, les parents qui se réunissaient décidèrent qu’il 
fallait faire quelque chose de plus important pour soulager les 
familles. Mais pour cela il fallait de l’argent, beaucoup d’ar-
gent.. 
 

 Des familles avaient entendu parler d’opération brioches. 
Alors après d’importantes discussions, il a été décidé d’une 

telle opération dans le département visant à récolter des fonds: 
L’opération 100 000 brioches.  

 2021  ASEV-SIT    
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AU PROGRAMME DE CE NUMERO... 

EDITORIAL 

  Nous espérons 
que les 54 numéros 
précédents (49 + 5 
spéciaux) depuis 
2000, traitant de la vie 
de Vertaizon, vous ont 
intéressés.  

  L’élaboration de 
ces revues a nécessi-
té beaucoup de re-
cherches aux ar-
chives départemen-
tales, de travail de 
synthèse et de mise 
en page.   

  De nombreux bé-
névoles ont été mis à 
contribution et tout 
particulièrement Ar-
mand Diou qui a lar-
gement œuvré dans 
la rédaction de ces 
parutions. Armand 
souhaite désormais 
passer la main et 
tous les membres se 
joignent à moi pour le 
remercier vivement. 

     Mais rassurez-vous, 
la relève est là, le bul-
letin continuera à pa-
raître, rédigé par des 
personnes passion-
nées et motivées. 
Nous souhaitons une 
longue vie à « Si Ver-
taizon m’était con-
té… ». 

L’ADAPEI Vertaizon Chignat :  Pages 1 à 4 
 
Brunel Albert , mort au  
          Mont-Mouchet :        Pages  4 et 5 
 
Chignat , évolution en 187 ans  :     Page   6 

    Une figure du sport à  
Vertaizon: Emile BOISSON :           page 7 
       dit « Milou » 
 
Chignat et Vertaizon , toute  
une histoire  histoire ,  le livret :   Page  8  
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Si Vertaizon m’était conté 

  Une formidable mobilisation a 
eu lieu. Les pompiers se sont mobilisés 
partout ainsi que des associations 
sportives et culturelles des villages. 
L’ADAPEI  a eu le soutien des élus lo-
caux de tout le département. 

   

  A  cette époque, les choses 
étaient plus faciles dans les entre-
prises. La mise à disposition des ma-
chines permettait à des employés béné-
voles de travailler le samedi et le di-
manche pour éditer des tracts et autres 
documents. Le collectif de parents a 
écrit à tous les maires, conseillers gé-
néraux et lancé des réunions dans les 
villages. 
 
    En 1972 l’opération a été lancée et a 
obtenu un franc succès qui a permis 
d’amasser une cagnotte importante et a 
rendu possible la recherche d’un local 
convenable pour monter une telle 
structure. Une personne du collectif 
avait entendu parler du château de la 
Roussille dont l’école pour enfants dy-
slexiques avait fermé. Des négociations 
ont eu lieu avec l’abbé Pegnet proprié-
taire (voir (Si Vertaizon n°49)  et l’af-
faire fut réalisée, mais l’achat est une 

chose! Ensuite il a fallu nettoyer, le châ-
teau et le parc. Des équipes furent cons-
tituées. Beaucoup de jeunes venaient 
tous les samedis et dimanches, « un col-
lègue venait avec son tracteur». Cela a 
duré une année puis après des entre-
prises intervinrent. 
 
 A l’ouverture en 1974, il y avait 10 
enfants en semi internat et 20 en 
internat, un directeur, l’essentiel du 
personnel était de Vertaizon.  
 Le directeur rendait des comptes au 
comité de gestion composé de parents et 
cela tous les deux mois. Il prenait en 
compte, après discussions des 
suggestions de l’assemblée.  

 La Roussille avait une vocation ré-
gionale. Tous les jours un car spécial au 
départ de Clermont amenait les enfants 
dans l’établissement avec un accompa-
gnateur. 
 Les familles n’avaient aucun frais ni 
d’hébergement ou de transport. 
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Si Vertaizon m’était conté 

 
 Après l’accord des autorités de tutelle, 
les travaux pour la réalisation de ces deux 
établissements ont pu débuter. 
 
  La construction a mis deux ans avec 
parfois des difficultés de réalisation. 
 
 Il faut saluer l’excellente collaboration 
de la municipalité de Vertaizon dont M Robert 
Barnola était le maire à l’époque. 
 
 Ainsi en fin d’année 2006  ces deux éta-
blissements ont pu commencer à accueillir 
des jeunes adultes à la Maison d’accueil spé-
cialisée appelée LES  CHARMES et au foyer 
d’accueil médicalisé  L’ERABLE . 
  
 Sur le site de Chignat la maison du di-
recteur a été transformée   en logements 
d’accueil pour les familles. 
  
       En effet ces adultes handicapés ont de la 
famille, des parents âgés qui veulent leur 
rendre visite et qui parfois viennent de loin, il 
était indispensable de prévoir un héberge-
ment. 
 
 Pendant des années tout le travail admi-
nistratif se faisait à Vertaizon. L’ADAPEI qui 
est une entreprise maintenant de plus de 
mille salariés a été dans l’obligation de cen-
traliser certaines tâches à son siège de Cler-
mont Ferrand. 
 
 L’ADAPEI Vertaizon Chignat compte 
230 salariés c’est la plus importante entre-
prise du secteur. 
  
Cette réalisation a été une prouesse due au 
dévouement de nombreuses familles. Que 
d’obstacles ont été franchis pendant des an-
nées! Maintenant s’éloigne-t-on de cette mo-
bilisation sans faille des parents ? 
 
  Ainsi est née l’ADAPEI Vertaizon 
Chignat fruit de beaucoup de dévouement, 
de sacrifices et d’amour pour ces enfants 
porteurs de handicaps. 
 
   *ADAPEI  (Anciennement : Association départe-
mentale des amis et parents d'enfants inadaptés)  
   *ADAPEI  (Actuellement : Association départe-
mentale de parents et d'amis des personnes handi-
capées mentales)  

 En 1985 un problème sérieux se posa: 
les enfants prenaient de l’âge, devenaient 
adolescents puis adultes. Lors d’une réunion 
importante, le président de l’ADAPEI et 70 % 
des familles concernées ont envisagé de 
créer un foyer d’accueil médicalisé pour 
adultes. Avec la participation importante du 
conseil général du Puy de dôme, le foyer ap-
pelé « LE CEDRE » a été ouvert en 1991 dans 
la propriété du château de la Roussille. Cet 
établissement de deux niveaux avec 
chambres individuelles permet d’accueillir 
des jeunes en fauteuil roulant. 
 
 Mais des places supplémentaires sont 
nécessaires car le foyer est vite complet. 
 
 Avec le siège de l’ADAPEI et le comité 
de gestion de l’établissement un projet a été 
réalisé pour accueillir des jeunes polyhandi-
capés adultes en Maison d’accueil spéciali-
sée et un foyer pour jeunes adultes présen-
tant des troubles autistiques. 
 
 Afin d’avoir l’accord de réalisation de 
tels établissements, il faut l’avis des autorités 
de tutelle ce qui n’est pas la moindre affaire 
et qui demande plusieurs années. Mais l’inter-
vention d’un collectif de parents au plus haut 
niveau a permis d’obtenir l’agrément. 
 
 L’ADAPEI a tout d’abord cherché un ter-
rain pour pouvoir implanter ce type d’établis-
sements. Après de multiples recherches, la 
proposition de Chignat faite par le maire Paul 
Archimbaud et la participation active du dé-
puté Alain Néri a été retenue. 
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Si Vertaizon m’était conté Si Vertaizon m’était conté 

 

 

TOMBE OUBLIEE 
 

Albert BRUNEL 
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Si Vertaizon m’était conté Si Vertaizon m’était conté 

Tombe oubliée  …. Brunel Albert mort au Mont Mouchet 
 

 Né le 4 octobre 1922 à Vertaizon (Puy de Dôme), mort au combat le 11 juin 1944 au 
Pont de Crépoux Commune de Pinols (Haute-Loire) ; professeur d’enseignement tech-
nique ; résistant au sein des Forces Françaises de l’Intérieur (FFI) 1er Corps Franc d’Au-
vergne. 
 
  Albert Brunel est le fils d’Antoine, agriculteur et de Marie Chrétien  Il était profes-
seur d’enseignement technique et résidait rue de la Grenette à Thiers (Puy-de-Dôme) 
 
  Militaire au BA 113 du 1er novembre 1939 au 16 avril 1940 et au BA 129 du 17 
avril au 30 août 1940, il fut radio-télégraphiste, nommé Sergent. Il rejoignit le maquis 
dans le réseau Alibi le 1er février 1944 1er Corps Franc d’Auvergne et les FFC où il ser-
vit en qualité d’agent P1 à partir du 2 février 1944 
 
 Comme de très nombreux résistants volontaires de la région il répondit à l’ordre du 
Colonel Gaspard du 20 mai 1944, « Tous ceux qui le peuvent doivent rejoindre le Mont 
Mouchet (Haute-Loire) » 
 . 
 Le 11 juin 1944, lors de l’assaut allemand, Brunel fut positionné avec d’autres résis-
tants sur les hauteurs du Pont de Crépoux sur la commune de Pinols (Haute-Loire), avec 
pour objectif de bloquer et d’interdire le passage des assaillants qui faisaient route vers 
le Mont-Mouchet. Face à un groupe aguerri et supérieur en matériel les résistants furent 
fortement malmenés. 
 
  Cette opération se solda par de nombreux tués ou massacrés dont Brunel Albert. 
  
 Il a été reconnu « Mort pour la France » et homologué FFI. Il reçut à titre posthume 
la carte de Combattant Volontaire de la Résistance.  

 
 Son nom est inscrit sur la plaque Commémorative à Vertaizon, sur la stèle Commé-
morative de Chignat, commune de Vertaizon( Puy-de-Dome) où l’on trouve le nom de 5 
autres résistants volontaires de la région tués au combat du Pont de Crépoux.  

Le pire, c’est l’oubli 
 

 La tombe d’Albert BRUNEL fait partie des nombreuses sépultures des 
personnes qui ont marqué, par leur dévouement ou leur engagement, l’his-
toire locale ou plus particulièrement celle de Vertaizon.  
 Ce sont celles des maires qui se sont succédé à la municipalité de Ver-
taizon, celles des vertaizonnais qui ont œuvré pour la connaissance de l’his-
toire de notre commune ou qui ont marqué d’une façon ou d’une autre, son 
passé. 
 Ces lieux de souvenir sont les traces du passé de Vertaizon  
 L’ASEV-Sit procède à un inventaire de ces tombes afin qu’elles soient 
conservées pour perpétuer la mémoire de ceux qui ont fait notre commune. 
Elles font partie de notre patrimoine. 
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Si Vertaizon m’était conté Si Vertaizon m’était conté 

 EVOLUTION DE CHIGNAT DANS LE TEMPS 

 

  
 Cadastre de 1834, une 
seule habitation l’auberge 
Vigeral. 
  

 Le lieu s’appelle Fossat 

est devenu Chignat dans les 

années 30. Deux routes im-

portantes construites dans 

les années 1750. 

 

 

 

 Puis la ligne de chemin 
de fer en 1869 .Cela a contri-
bué à la naissance  d’un vil-
lage et a son industrialisa-
tion. 
 
   

 5 Cheminées d’usines 

vers 1915  

 

 

 
2021  

soit 187 ans plus tard  
 

voici                     
Chignat 
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Si Vertaizon m’était conté Si Vertaizon m’était conté 

 Emile Boisson dit Milou  

 
 

nous a quitté en 2005 
Un homme exceptionnel, discret, très grand sportif et animateur persévérant du sport à 

Vertaizon. 
 
 
 
 

L' Union Sportive Vertaizon a vu le jour en 1941, à l'initia-
tive de Mrs Lecorché, Jean Geneix et Milou Boisson. 
 

Le voilà en activité 
 

 

 

 
 

 

  

 

 

1994. 

 

 Ici, parti à la pêche, une autre de ses 

passions, le casque toujours au guidon, le 

matériel de pêche déposé dans une ferme 

sur le chemin de Beauregard, un rituel. 
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Si Vertaizon m’était conté Si Vertaizon m’etait conté 

www.patrimoine-vertaizon.org 
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 Vous qui avez choisi de vivre 

dans notre beau village, pour mieux 

connaitre ce lieu, procurez-vous ce 

petit bulletin de 54 pages qui résume 

ce passé remarquable, 5 € .  

Vous le trouverez à La Galipote  
22 rue du commerce  

 tel : 04 73 68 08 83 

     La collégiale Notre Dame de l’Assomption de Vertaizon (ancienne église) 
peut être vue sur une vidéo magnifiquement réalisée à l’aide d’un Drone par Bastien 
JOURFIER :   Voici le lien : 

https://www.youtube.com/watch?v=MQbitjzG-ms. 


